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M. Clavaud rend compte dc l'herborisaiion faite le 9 aout a Lor-

mont et aux allees Boutaut.

RAPPORT DE M. triuand (HVAIO SUR L'HERBORISATION FAITE LE 9 AOUT

A LORMONTET AUX ALLEES BOUTAUT, ET DIRIGEE PAR M. DURIEU DE MAISONNEUVE.

Mardi matin, des six heures, toutle monde etait an rcndez-vous. Plusieurs

botanistes bordelais s'etaient joints aux membres dc la Societe, pour explorer

avec eux, sous l'habile direction de ftL Durieu de Maisonneuve, Lormont sur

la rive droite de la Garonne, et les allees Boutaut sur la rive gauche. Notre

troupe s'embarqua dans plusieurs de ces grands cauots qui stationnent devant

les Colonnes-Rostrales, et bientot nous pumes embrasser d'un coup d'ceil le

beau spectacle qu'offrent a distance riminense rade et rimposantc ligne des

edifices qui bordent le fleuve. Cette vue arracha aux botanistes de nombreux

temoignages d'admiration ; mais, des qu'on eut signale sur l'autre rive Y He/eo-

charis amphibia DR. , il n'y eut plus dc regards que pour ses gazons du plus

beau vert, qui revetent d'un tapis dense et continu les vases que le flot aban-

donne et recouvre tour a tour. Cette belle plante, d'une vigueur de vegetation

extraordinaire, s'empare des vases qu'elle fixe a l'aide de ses rhizomes enche-

vetres dans tous les sens, et est tres digne d'attention sous ce rapport, ainsi que

M. Durieu le fit remarquer. Confondue longtemps, et sans doute sans exainen,

avec 1' Heleocharis multicaulis. elle avait etc meconnue jusqu'a ces derniers

temps. C'est depuis peu seulement que l'aspect tout particulier des gazons

qu'elle forme frappa l'attention de ML Durieu, et la lui fit distinguer comme

espece nouvelle.

Rendons hommage, Messieurs, a la bravoure heroi'quc avec laquelle les

botanistes sauterent a terre, ou, pour mieux dire, sur un element interme-

diaire.

Sic erat instabilis tell us, innabilis unda,

pouvait s'ecrier chacun de nous dans le latin d'Ovide. Les dillicultes ne font

qu'enflammer le veritable courage. Jamais on ne vit une telle ardeur ;
jamais

plus de jambes et plus de bras ne s'avancerent plus avant dans une boue

plus jaunatrc ! Nous ne tardames pas a etre couverts de marques glorieuses aux

yeux d'un botaniste, mais qui n'auraient probablement pas obtenu le meme
succes aupres des naiades du fleuve, si elles eussent ete autre chose que des

divinites allegoriques. Chacun fut bien vite pourvu d'une large part $Heleo-

charis, etl'on n'eut garde d'oublier M. Billot, dont les centuries vont s'enri-

chir d'une plante inte>essante de plus. —Pres de V Heleocharis croissaient

quelques pieds de Scirpus Iriqueter ; le Xanthium spinosum, sans doute

apporte par les eaux, se rencoutrait sur les talus par touffes espacees.

En debarquant a Lormont, nous avous recueilli, sur la berge herbeuse,

une espece d' Angelica qui, a premiere vue, nous a paru nouvelle pour la
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flore francaise, el peut-etre pour la science (I). An resle, le botanlste est

expose a maint hasard heureux sur ces rives. C'est ainsi que le Rcemeria hy-

brida y a ete rencontre cette annee. Il en est de memed'nne Graminee exo-

tique (Panicum voginatum) aujourd'hui si repandue dans la valine de la

Garonne, et que M. Des Moulins observa jadis pres de la nouvelle route de la

Bastide, seul point qu'elle occupat alors. Depuis, elle s'est tellement multiple,

qu'elle infeste aujourd'hui les deux rives du fleuve et s'avance assez loin dans

les terres. Nous la cueillimes en remontant la live droite. Pres du Panicum
voginatum, le Scirpustriqueter alteignait des proportions inusitees. Quelques-

uns d'entre nous ayant ete trapped de l'aspect particnlier d'une grande Sagit-

taire, M. Durieu rappela que cette planle a fait l'objet d'un travail du savant

M. Des Moulins, et que cet observateur si perspicace, par un scrupule rarement

imite, n'a pas ose l'enger en espece. La forme cylindrique et non triquetre

des petioles, leur face anteneure plane et nullement canaliculee, le pen de

divergence des oreillettes du limbe et son sommet largement arrondi, la dis-

tinguent du Sagittaria sagitti folia ; malheureusement nous n'avons pu en

observer ici ni la fleur ni le fruit. M. Ducoudray-Bonrgault en emporte a

Nantes, pour les cultiver, des individus vivants, pourvus de leurs rhizome

et des bulbes charnus qui les ! eminent. Cette plante sera egalement ici l'objet

de Intention de MM. Des Moulins et Durieu.

Apres avoir gravi le coteau calcaire qui domine Lormont, nous pumes con-

templer un magnifique panorama. De ces hauteurs, le regard embrasse tin

vaste horizon. Ce sont d'abord des campagnes fertiles et verdoyantes qui

forment un riche premier plan ; plus loin, c'est le fleuve immense, convert

des navires des deux mondes, et qui, s'arrondissant en arc, dessine un des

plus beaux ports qui se puissent voir ; enfm, au fond du tableau, Bordeaux etcnd

sur une longueur de sept kilometres sa vaste courbe, dont une foret de mat

.

et les Heches de nombreux edifices rompent avec bonheur la regularite.

Bien que les pentes du coteau eussent perdu leurs principales richesses, et

surtout leurs belles et nombreuses Orchide>s, nous avons observe, pendant cette

courte ascension, quelques especes interessantes : le Quercus Ilex, YAltlicoa

cnnnabina, le PyrHthrum corymbosum, dessech6 mais reconnaissable; le Lathy-

rus laii/olius, YAvena Ludovicinna DR. , dont quelques pieds etaient encore

en etat ; VAllium pallens, i>ourvu ici des petites dents interstaminales que

M. AVebb y a le premier signalees ; enfin, sur quelques troncs d'arbres, le

Zygodon viridissimus, mieux conserve qu'on ne devait s'y attendre, et dont

les urues, bien que recoltees si tard, peuvent encore servir a l'6tude. G'est

a quelques pas settlement de la que vdgete le Lasia Smithii, et que le liryum

Tozzeri fructifie chaque aiinrc

(t) Voyez, sur cet Angelica, divers exlraits de lettres de MM. Des Moulins et Durieu

de Maisouneuve, aiusi qu'une note de M. Lloyd, qui seront publics dans le compte rendu

de la seance du 1 1 novembre 1851). [Sole du Secre'tarial.)
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Cependant on 6tait arrive a l'heure ou les plantes les plus rares laissent de-

sirer au botaniste quelque chose de plus substantiel. Heureusement le dejeuner

nous attendait. On le servit sur une terrasse faiblement couverte, malgre la

pluie qui faisait plus que de nous menacer, mais qui par bonheur cessa bien-

tot. Apres un repas peu somptucux, mais assaisonne par la gaiete la plus vive

et le plus franc abandon, nous passames sur I'autre rive. L' ' Heleocharis n'y

abonde pas moins que sur la rive droite, et la recolte en est plus facile.

Les fosses du chemin de La Barde sont couverts du Lemna arrhiza
( Wolfia

Michelii) mele aux Lemna minor, gibba et trisulca : rare trouvaille pour les

botanistes du nord ct de Test, qui s'empresserent de s'en approvisionner. Cette

espece ne se rencontre nulle part peut-etre anssi abondamment qu'aux envi-

rons de Bordeaux, ou elle n'est pas moins commune que les autres Lemnacees.

Cependant, malgre des conditions si favorables et en depit de l'observation la

plus attentive, les botanistes bordelais n'ont pas encore eu, plus que ceux des

autres pays, le bonheur de la voir fleurir.

Les mgmesfosses et leurs bords ont offert aux explorateurs les Nojas major

et minor, le Spirodela polyrrhiza, VAmmi Visnaga, le Cuscuta hassiaca,

le Sparganium simplex, le Polystichum Thelyptcris, couvert de fructifica-

tions, enfin le Leersia oryzoid.es, dont la paniculc terminale acquiert assez

frequemment ici son complet developpement. On sait que l'apparente rarete"

de cette Graminee tient a ce que sa fructification tardive ne se montre presque

jamais exserte, et des lors n'attire point les regards. Au reste, cette panicule

d'un si bel effet parait ne se developper qu'a la condition de devenir sterile.

M. Cosson appela l'attention sur des feuilles d'Alisma Plantago brusquement

et longuement acuminees, tandis que des pieds voisins n'offraient pas cette

particularite. Presque au meme instant, M. Lecoq decouvrait de superbes

echantillons du Cyperus vegetus, et tout le monde accourait pour recolter

cette magnifique Cyperacee exotique, qui se maintient depuis quelqnes annees

aux memeslieux, mais sans se multiplier d'nne maniere notable, en sorte que

sa naturalisation n'est rien moins qu'assuree. Cette circonstance memerendait

la trouvaille plus precieuse, et, si la presence de cette plante sur le sol fran-

cais doit passer a l'etat de souvenir, tous ceux qui ont pris part a l'excursion

pourront s'applaudir de l'y avoir recoltee.

Le Salvinia natans commenca a se montrer dans les grands fosses voisins

de l'allee Boutaut. Plus loin, le long de cette meme allee, les eaux sont toutes

couvertes de ses elegantes frondes. Si Ton connait en Europe plusieurs loca-

lites ou cette plante est signalee, il n'y en a point ou elle soit plus abondante.

Tous les botanistes de 1'univers pourraient s'y approvisionner sans que la ri-

chesse de la station en parut diminuee : aussi ne se fit -on pas srrupule d'y

puiser largement. Malheureusement les fructifications ne se montraient pas

encore. C'est seulement a la fin de novembre que les sporocarpes atteignent

leur maturite.
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Le Panicum vaginal um couvrait partout les allocs et les bords des fosses.

M. Durieu fit remarquer la rapidite d'envahissement dc cette plante, dont les

longs rhizomes, en s'etendant sur l'eau, jettent souvent de veritables ponts sur

des fosses larges de plusieurs metres, et vont implanter snr l'autre rive de

nouvelles colonies.

M. Lecoq ayant coupe, tres pres du collet, des racines de VAlisma Plantago,

y signala une odenr de chlore tres volatile, mais tres intense. Cette odeur,

indice possible de propriety energiques, rappela a plusieurs des botanisles

presents la renommee dont VAlisma Plantago a joui en certains pays connne

specifique contre la rage.

Apres avoir recueilli le Xanthium strumarium, VFlydrocharis en fruit et

quelques fragments de JMtella flexilis, notre troupe se dirigea enfin vers les

marais ou le Nitella stelligera croit en compagnie du Nilella translucens

et des Chara hispida, fragilis et foetida. —Jo regrette, Messieurs, de ne

pouvoir racontcr en style epique cette expedition memorable. Ce n'etait ni

l'hydre de Lerne ni la fievre jaune qu'il fallait braver. C'etait bien autre chose

vraiment ! II s'agissait d'affronter le proprietaire memede cette prairie mare-

cageuse, qui, debout sur la rive, semblait, commc le dragon des Hcsperides,

garder le precieux tresor, objet de notre ardenle convoitise. On dut recourir

a l'eloquence. A quelles basses flatteries ne fumes-nous pas r&luits ! Quels

exordes insinuants! Quels caressanls regards ! Quels tours de phrase agreables!

Vains efforts, Messieurs; le proprietaire, pen botaniste, sans aoute, et pen

capable de comprendre le charme puissant des Characees, se montrait in-

flexible Enfin l'un de nous —ce n'etait pas un adolescent —s'avisa de

Faire dans un ecu reluire le soleil,

suivant l'expression du vieux Regnier : ce fut un gateau de miel pour ce triple

Cerbere

:

Me fame rabida tria guttura pandens,

Corripit objectam, atqueimmania terga resolvit

Fusus humi.

Cependant nous nations pas a bout de nos travaux : le plus difficile restait

a faire, et, pour entreprendre 1'aventure, ii fallait le courage de celni qui le

premier osa tenter la vaste mer sur un navire rudimentaire. Six planches mal

jointes et faisant eau de toutes parts formaient une einbarraiion pres de

laquelle le frele esquif des Argonautes eut paru un vapeur a trois ponLs. M«M

les Characees, mais le iXitelia stelligera surtout, etaient le prix de Ja tn-

vers6e :

Quid non mortalia pectora cogis,

Charon sacra fames

!

Quelques heros, doues apparemment de V&s triplex dont parle Horace,

se devouerent genereusement. —Les voila done dans la hoite carree ! Kole et

tous les vents, soyez-leur propices!...
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Sic te, diva potens Cypri,

Sic fratres Helenae, liicida sidera,

Yentorumque regat pater,

Obstrictis aliis, prater Iapyga,

Navis

Qu'un autre disc les ecueils caches ei les chocs inaltendus, qu'il raconte

comment de redoutables voies d'eau mettaient la barque en peril, qu'il rap-

pelle ces brusques oscillations qui menacaient, par un calme plat, d'amener

le plus triste des naufrages. —Je me bornerai a dire que, succombant sous le

poids de leur humide fardeau, les intrepidcs nautoniers purent offrir a la

Societe une multitude dechantillons de ISitella etincelants d'etoiles de pre-

miere grandeur.

Apres de telles emotions, toute autre impression eut paru fade ; aussi nous

empressames-nous de rentrer a Bordeaux. D'ailleurs notre itineraire £tait

entierement parcouru, et douze heures d'berborisation pouvaientfitre conside-

rees commeun prelude suffisant des grandes courses des jours suivants.

M. Reveil appelle l'attention de la Societe sur le caractere tres

curieux que presente YAlisma Plantago, et qui a ete signale par

M. Lecoq : ce caractere consiste dans une odeur tres prononcee

de chlore suffocant, qui se degage quand on rompt le collet de la

plante fraiche. M. Reveil fait remarquer qu'il y aurait interet a

essayer d'isoler ce principe et de l'appliquer a la therapeutique.

31. Clos est d'avis que la recherche proposee par M. Reveil offri-

rait en effet beaucoup d'interet. R rappelle qu'en Allemagne on a

preconise Temploi de YAlisma Plantago pour le traitement de

l'hydrophobie. II serait possible que Faction de cette plante fut due

a un principe energique contenu dans ses tiges souterraines.

M. Reveil pense que l'odeur de chlore de YAlisma doit etre attri-

bute a une huile essentielle qui ne preexisterait pas dans la plante,

mais qui se formerait au contact de l'eau, comme on l'a reconnu

pour les racines du Cochlearia Armoracia.

M. Gosson fait observer que des essais ont ete fails en Russie pour

constater l'efficacite del' Alisma contre la rage, et que le succes n'a

pas repondu a l'attente des experimentateurs.

M. le President adresse a M. le secretaire de la mairie d'Arca-

chon, present a la seance, les remerciments de la Societe pour la

bienveillante hospitalite qui lui a ete offerte par la municipalite, et

le prie de vouloir bien transmettre ces remerciments a M. le Maire.

Et la seance est levee vers trois heures.
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La Society est retournee a Bordeaux le 15 aout dans la matinee,

et elle a suspendu ses travaux pendant cette journee, en raison de

la fete de l'Assomption.

Le 16, a six heures du matin, la Societe s'est rendue au Pian-en-

Medoc pres Blanquefort (Gironde), pour y visiter l'etablissement de

silviculture de M. Ivoy (1).

NK.4 NCE I»B 1« AOVT f 85».

rntfsiDEJtct: dk m. l6on dcpoua.

La Societe se reunit encore une fois a Bordeaux, dans la salle de

l'Academie.

Son Em. Mgr le cardinal Donnet, archeveque de Bordeaux, et

M. de Mentque, prefet du departement de la Gironde, honorent la

reunion de leur presence et prennent place au bureau.

M. le President ouvre la seance a quatre heures et demie.

M. Th. Cuigneau, secretaire, donne lecture du proces-verbal de

la seance du 14 aout, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce une nouvelle presentation.

M. de Schcenefeld demande la parole et s'exprime de la maniere

suivante :

Messieurs, anotre retour d'Arcachon, nousavons recu hier une bonne nou-

velle, que nous nous empressons de communiquer a ceux d'enlre vous qui ne

l'auraient pas apprise. En jetant les yeux sur le Moniteur, nous y avons vu la

nomination de notre illustre et venerable president au grade d'officier de la

Legion d'honneur, juste recompense de ses longs et eminents travaux. Qu'il

soit permis au plus ancien des membres ici presents du Bureau permanent de

lui offrir, a cette occasion, les sinceres felicitations de la Societe Iwtanique de

France. Nous sommes doublemcnt heureux de voir cette distinction decernee

a M. Leon Dufour pendant les trop courts moments on la Society a ie bonbeiu

de l'avoir pour president.

L'assemblee confirme les paroles de M. de Scho3nefeld par des

marques unanimes d'assentiment.

M. le Prefet joint ses felicitations a celles qui viennent d'etre

(1) On trouvera plus l>as le compte rendu de cette visite, redig6 par M. Clos.


